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TRI SUR LE MOT : ACCOUTUMER – S’ACCOUTUMER 

 
 

 
(Accoutumer)  Il est aussi de conséquence que vous ne les portiez pas indifféremment sur toutes 
sortes d'objets qui se présentent, et que vous vous accoutumiez à ne vous en pas servir sans réflexion, 
parce qu'autrement vous contracteriez une habitude de contenter votre sensualité, dont vous aurez 
ensuite beaucoup de peine à vous corriger. L'usage des sens est nécessaire aux hommes, mais comme 
il leur est facile d'en abuser, et par leur abus de se laisser aller à de grands désordres, il ne leur est pas 
moins nécessaire de les mortifier.  (R  15  5  2)    

                                                    
 
(S’accoutumer à goûter Dieu)  Et quand elle n'y reviendrait pas, la réflexion profonde qu'on aura 
faite sur elle, laissera souvent une telle onction dans l'âme, un tel attrait pour Dieu, et une telle horreur 
pour le péché, et pour tout ce qui déplaît à Dieu, que Dieu sera souvent en vue à cette âme, et le péché 
en abomination; et qu'elle s'accoutumera insensiblement à goûter Dieu et tout ce qui la conduit à 
Dieu, et à ne goûter ce qui conduit à Dieu que comme l'aidant à posséder Dieu, et non pas comme 
étant en soi-même capable d'attirer une âme, de l'arrêter, et de l'attacher à soi.  (EM  4  142)   

                                                                                                                                                                                                        
 
(Accoutumer – S’accoutumer au travail)  Les suites cependant en sont fâcheuses; car ces pauvres 
enfants, étant accoutumés pendant plusieurs années à mener une vie fainéante, ont bien de la peine 
ensuite à s'accoutumer au travail. De plus, fréquentant les mauvaises compagnies, ils y apprennent à 
commettre beaucoup de péchés, qu'il leur est fort difficile de quitter dans la suite, à cause des 
mauvaises et des longues habitudes qu'ils ont contractées, pendant un si long temps.   (MR  194  1  1)   

                                                                   
 
(Accoutumer) Les satisfactions tant sacramentelles, que volontaires procurent de très grands 
avantages; car non seulement elles remettent les peines dues aux péchés, pour lesquels on est obligé de 
satisfaire à la justice de Dieu, après en avoir obtenu le pardon, mais aussi elles mettent la conscience 
en repos, elles accoutument à souffrir les misères de cette vie, elles augmentent le mérite, elles 
détruisent les mauvaises habitudes, et les inclinations qu'on a au péché, et elles nous font participer 
aux satisfactions et aux souffrances de Jésus-Christ Notre-Seigneur; c'est pour ce sujet que nous ne 
devons pas passer un seul jour de notre vie, sans faire quelque action de pénitence.   (DA  307  6  16)   

 
 
  
  
  
                                                                                      


